
 Pierre Isidore BOURDEAU  

né le 04/06/1885 à Loubieng canton de Lagor (64) 

décédé le 28/05/1915 à Bourg et Comin Aisne (02)             

Pierre  Isidore  BOURDEAU  est  né  le  4  juin  1885  à

Loubieng dans le canton de Lagor.

Son père,  Pierre  BOURDEAU (originaire  de  Castetbon)

est charpentier et sa mère, Marie PUCHEU ménagère. Ils

se sont mariés le 19 août 1874 à Loubieng.

Il est le dernier d’une fratrie de six enfants (Jacques 1875,

Bernard  1876,  Jean  1878,  Marie  1880,  Pierre  1883,  et

Pierre Isidore 1885). Il aura aussi deux demi-sœurs du côté

de son père et de sa nouvelle épouse Marie LAHITETE

(Marie  Croutzine  1889-1980  et  Marie  Madeleine  1893-

1953).

Il passe son adolescence au village et suivra les cours de

l’école communale.

Comme beaucoup, il deviendra journalier (garçon de ferme

sur  sa fiche matricule)  se  mettant  au service des grands

propriétaires terriens de l’époque.

Il passe le conseil de révision en 1906 et est déclaré apte

au service militaire.

Il est appelé le 7 octobre 1906 au sein du 157ème régiment

d’infanterie  cantonné  à  Gap  et  Barcelonnette,  unité

spécialisée  dans  le  combat  en  montagne.  Le  service

militaire est de deux ans. Le certificat de bonne conduite

lui est octroyé. Il  est renvoyé dans la disponibilité le 25

septembre 1908.

Au retour du service militaire, il quitte le foyer familial à

LOUBIENG  et  trouve  une  place  au  sein  de  la  ferme

CARRERE au quartier Légugnon à Oloron Sainte-Marie.

En 1909, il change d’employeur et travaille pour la famille

PEYRI-CAPERA à Géronce. 

Il se marie le 5 août 1910 avec Marie Carmen RUIZ. Ils

auront  deux  enfants  (Jeanne  1911-1985,  Albert  1913-

1994).  Ses  enfants  semblent  avoir  quitté  la  vallée  de

Josbaig pour vivre du côté de Bordeaux.

L’armée le rappelle pour une période d’exercice du 28 août

au 16 septembre 1911.

En 1914 il  change à nouveau d’employeur et  se met au

service d’une exploitation à Aren.

En  août  1914,  la  guerre  éclate,  il  est  rappelé  à  la

mobilisation générale et se présente le 4 août au 218ème

régiment  d’infanterie  (dérivé  du  18ème  RI)  qui  est

stationné à Pau.

Le  11  août  le  régiment  embarque  en  gare  de  Pau  et

débarque  à  Toul  le  13  août.  Le  régiment  cantonne  à

Avrainville à l’ouest de Nancy. Il embarque à nouveau à

Toul pour Hirson le 19 août et fait mouvement le 21 août

vers la frontière belge où les combats font rage.

La retraite de Belgique

Le régiment cantonne à Sivry  (Belgique) et se prépare à

rentrer  en  contact  avec  l’armée  allemande  du  côté  de

Beaumont. Mais le régiment reçoit l’ordre de retraite. Les

troupes  allemandes,  très  puissantes,  ont  brisé  toutes les

lignes et foncent vers la France. Le régiment se replie et

traverse l’Oise à Erloy.

La Marne

Le régiment se déplace tous les jours, passe la Marne le 3

septembre  pour  enfin  s’établir  par  bonds  successifs  à

l'ouest  de  Château-Thierry.  Il  se  prépare  à  stopper

l’avancée des troupes allemandes par la construction ou la

consolidation de tranchées ( Paissy, Beaurieux, Roucy) à

partir du 16 septembre. Le contact avec l’ennemi se fait à

partir du 22 septembre  par des bombardements intensifs et

son lot de pertes journalières.

Le régiment restera sur ce secteur d’octobre 1914 à janvier

1915  alternant  les phases de repos et de combats; il essuie

beaucoup de pertes.

Il change de secteur pour Moussy, Bourg et Comin, mais

toujours dans les tranchées. Les pertes sont régulières et le

front bouge peu.

Le 28 mai 1915, à quelques jours de ses 30 ans, le soldat

de seconde classe Jean Isidore BOURDEAU est abattu par

une rafale de 77 fusants.

Il est inhumé dans le cimetière de Bourg et Comin (Aisne).

 

Le  17  août  1915  Madame  Marie-Carmen  BOURDEAU

demeurant à Géronce se verra attribuer la somme de 150

francs à titre de secours. 

Famille RUIZ
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Batterie de 270 de siège à BOURG et COMIN (Somme)


